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LA PREMIERE TRADUCTION SLAVE DE MOLIERE ET LA NAISSANCE 
DU THEATRE SLOVENE 

Bostjan Marko Turk 

Resume 

Trois ans apres sa premiere representation a Versailles, Georges Dandin de Moliere a fait I' objet 
d'une traduction partielle en Slovene realisee par Franjo Krsto Frankopan. Cette traduction des trois 
premieres scenes peut etre objectivement consideree comme l'un des defis Jes plus ardus de l'histoire 
litteraire contemporaine. La recherche slovene et intemationale !'a tantot ignore, tantot considere 
comme lettre morte. La raison en est que, dans ce fragment, Frankopan aurait utilise le slovene comme 
l®gue servant a ridiCl1liser, comm() l'ayaient fa.it le~ dramamrges italiens_de la Renaissance avec Jes 
dialectes slaves. Or, rien n'est plus eloigne de la verite. Le texte est integralement ecrit en Slovene, 
langue de la mere de Frankopan. Du reste, comme le montre ne serait-ce que !'analyse bergsonienne 
du comique, Georges Dandin n' est pas un texte comique. II convient, par contre, de voir le lien entre 
la traduction du fragment de la piece de Moliere et !'action de Frankopan contre la monarchie habs­
bourgeoise. Par l'intermediaire de la diplomatie viennoise, ce demier cherchait en effet des appuis 
a la cour du .roi Louis XIV dont !'auteur dramatique comique en titre etait precisement Moliere. En 
conclusion, ii convient de souligner que le fragment traduit par Frankopan, en tant que premier texte 
dramatique en langue slovene, invite a remettre en questi~n la datation des debuts du theatre slovene 
proposee par Jes historiens de la litterature. 

La traduction slovene des premieres scenes de Georges Dandin de Moliere rea­
lisee par Franjo Krsto Frankopan a peine trois ans apres la premiere de Versailles peut 
objectivement etre consideree comme l'un des defis les plus ardus de l'histoire litteraire 
contemporaine. Les conclusions auxquelles est parvenue la recherche en linguistique et 
en litterature peuvent etre schematiquement resumees ainsi : il s'agit d'une traduction 
des quatre premieres scenes du premier acte ecrite dans une meme langue, le slovene, 
mais comportant quelques traces caracteristiques de l' espace croatophone. 

Georges Dandin, rebaptise «Jame» par Frankopan, est unjeune homme raison­
nable venant des territoires slovenes, ce qui signifie qu'il est slovene. Sa caracteristi­
que principale est d'etre tragiquement prisonnier d'une situation bien precise. Dans le 
fragment, le texte s'acheve sur une description du caractere du personnage qui, nous 
y reviendrons plus tard, est suffisamment explicite. Dans le texte original, l'histoire se 
developpe, montrant comment l' arrogante et cynique Angelique, soutenue par son milieu 
familial, joue avec Dandin un jeu cruel ou elle simule la fidelite conjugale. 
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Pour les besoins de notre interpretation, i1 faut d'emblee souligner que nous 
avons affaire a un texte particulierement complexe. Ajoutons tout de suite que les pa­
ragraphes precedents n'ont qu'imparfaitement rendu compte de sa polyvalence. Quoi 
qu'il en soit, ce seul fait, que nous aurons l'occasion d'etudier plus en details par la 
suite, constitue l' argument le plus puissant a l' encontre des jugements unanimes ayant 
accompagne !'apparition de cet etrange tout premier texte theatral sur la scene de 
l'histoire litteraire. Parmi la serie d'ecrits interpretatifs refutant l'etrange dynamique 
semantique de la traduction s'inscrit deja l'edition critique par laquelle le fragment 
s'est fait connai'tre aux institutions de la recherche en litterature. 1 T. Matic (1907), qui 
le presente et l'evalue d'un point de vue critique, enonce ses conclusions de maniere 
lapidaire : « Entschieden ist es sicher, dass Frankopan beim Zustandekommen sowol der 
kroatischen als der italienischen Teile seines literarischen Nachlasses selbst als Schreiber 
sehr eifrig taetig war, und insbesondere bezueglich des Bruchstueckes von Molieres 
Georges Dandin kann man mit Bestimmtheit sagen, dass es von der Hand Frankopans 
herruehrt. »2 Le chercheur s'en tient plus ou moins a cette remarque fondamentale. 11 
est le premier a enoncer un certain nombre de points de vue qui apparaitront ensuite 
comme des constantes ou comme le centre d'une multitude d'interpretations. Le seul 
point positif, qui tient dans l' affirmation exacte que « notre fragment serait le plus ancien 
essai de traduction de Moliere dans les litteratures slaves »,3 palit face aux conclusions 
apportees par des etudes litteraires sinchroniques plus ou moins steriles. C'est le cas de 
la compataison en:tre l'orlg1nal ftanyais et la premiere traduction allemande;4 car cette 
derniere est si fidele a !'original que le fait de demontrer que nous avons affaire a une 
eventuelle matrice revient a enfoncer des portes ouvertes.Rien ne prouve qu'un noble 
de la cour croate doive parler le croate dans une piece ecrite en slovene. 11 peut utiliser 
plusieurs langues, notamment le latin, l'italien, l'allemand et le slovene. Ce demier 
choix semble meme le plus probable puisque Frankopan, le plus haut dignitaire de la 
cour croate, ecrivait en slovene. Cette erreur est ensuite constante dans la plupart des 
ouvrages d'histoire litteraire. Or, Frankopan n'a pas appris le slovene uniquement par 
l'intermediaire des domestiques et fermiers travaillant sur ses terres situees en terri­
toire slovene, mais egalement dans son environnement familial. En effet, a sa mere, 
la baronne Marija Paradeyser, membre de la noblesse carniolaise, decedee alors qu'il 
etait encore enfant, succeda une belle-mere egalement originaire de Camiole, Doroteja 
Haller, baronne Hallerstein, decedee a l'age de cinquante-et-un ans a Ljubljana en 1659, 
lorsque Franjo Krsto avait deja atteint l'age de seize ans. 

11 n'est done probablement ni premature ni exagere d'avancer l'hypothese selon 
laquelle Franjo Krsto Frankopan aurait eu !'intention de s'attirer les faveurs des Car­
niolais en leur proposant aussi des manifestations theatrales et que c'est la raison pour 
laquelle i1 a entame la traduction de Georges Dandin de Moliere (il n'a ecrit aucune 
piece en croate ). Cette idee a du lui etre inspiree par la popularite visible du theatre en 

' Mentionne pour la premiere fois dans : Ivan Kostrencic [dir.], Vrtic, Pjesme Frane Krsta markeza 
Frankopana, kneza Trfackoga, Zagreb, 1871. 

2 T. Matic : « Ein Bruchstueck von Molieres Georges Dandin in der Uebersetzung F. K. Frankopans », 
in: "Archiv fuer Slavische Philologie", 1907, p. 533. 

3 Ibid., p. 536. 
4 "Schau-Buehnen Englischer und Frantzoesicher Comoedianten ", Der Dritte Band, Frankfurt am Mayn, 

1670. 
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Camiole, enparticulier a Ljubljana ou, en dehors du theatre de l'ordre des Jesuites, des 
representations occasionnelles des ses eleves et des troupes allemandes et italiennes de 
passages, meme les nobles de la ville s'adonnaient a des amusements pre-camavales­
ques a caractere theatral. 

Dans l'ensemble, ce jugementrepresente !'armature organique de !'interpretation 
objective tant de l'extrait que de sa fatalite socio-linguistique, cependant il n'est pas en 
lui-meme tout a fait suffisant. En effet, il ne permet pas de dominer tout a fait l' a priori 
superficiel assimilant le choix du slovene a celui d'une langue inferieure. 

Il est possible de trouver a Frankopan une motivation plus profonde, politique, 
car seul cet aspect est lie a l' elaboration de la traduction. La Cour de France fut plus OU 

moins fortement presente dans la conception de la conspiration contre l 'Autriche-Hon­
grie. Or, Peter Zrinjski n'eut de cesse de tenter de rallier a sa cause non seulement les 
Croates, mais aussi les Slovenes. Il etait en relation surtout avec la Styrie et la Camiole. 
n etait meme membre des :Etats regionaux de cette region (charge de la defense des 
Confins militaires). Il avait beaucoup d'amis dans la noblesse camiolaise, pla9ant tous 
ses espoirs dans la haine de la population envers les Allemands et dans le mecontente­
ment croissant ayant accompagne l'augmentation des impots de guerre.5 

lei il convient d' examiner plus attentivement le contexte historique. C' est un fait 
que la France etait depuis un bon siecle et demi en guerre avec la monarchie habsbour­
geoise. Louis XIV etait l'un des meilleurs representants de cette politique imperialiste. 
En homme sadiant allier la force milil:aire a l 'habilete aiplomatique, if representait un 
danger important pour l' Autriche. Ainsi, Katarina Frankopan se rendit secretement a 
Venise en 1664 pour faire savoir a l'ambassadeur de France que Nikola Zrinjski etait 
resolument pret a se mettre au service des Fran9ais. Katarina ajouta que les Zrinjski 
etaient tres riches et possedaient des proprietes tres etendues, en particulier le port de 
Bakar. Les troupes de Louis XIV pourraient ainsi y debarquer et commencer leur cam­
pagne sur le continent. L'ambassadeur Lionne transmit la nouvelle a son roi qui accepta 
avec joie la proposition des Zrinjski. Il ordonna a Lionne de poursuivre les pourparlers 
et de les consigner sous la forme d'un accord secret. C'est a cette epoque qu'arriva a 
Venise Franjo Bukovacki, l'envoye de Peter, le frere de Nikola. Sa tache etait de veiller 
ace que l'alliance soit conclue. Les freres Zrinjski proposerent meme a Louis XIV la 
couronne du roi Stephane et reflechirent plus concretement a la strategie militaire ne­
cessaire pour mener a bien l'entreprise. Ils previrent meme la signature d'une sorte de 
concordat avec les Tures qui leur permettraient de vaincre definitivement l' Autriche. 
En echange de sa protection, Louis XIV exigea de ses futurs allies qu'ils reconnaissent 
sa souverainete et se mettent au service des interets du Royaume de France. Tandis que 
les pourparlers etaient en cours, l'imprevisible se produisit. Nikola Zrinjski fut mortel­
lement blesse a la chasse le 18 novembre 1664. L' evenement fut fatal a la conspiration : 
Peter, le frere de Nikola, poursuivit les pourparlers avec les Fran9ais, mais le projet dans 
son ensemble periclita. A partir de ce moment, les choses se mirent a tourner mal. Son 
beau-frere, Franjo Krsto Frankopan, qui avait goute aux plaisirs des beaux-arts dans 
le monde roman (voyages en Italie et mariage avec Julia de Naro, la niece du cardinal 
Barberini, jeune femme tres cultivee et versee dans les lettres latines) etait alors age 

5 Josip Gruden : "Zgodovina slovenskega naroda ", Ljubljana, Mohorjeva druzba, 1910, pp. 911-912. 
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d'une vingtaine d'annees. N'ayant pas participe aux pourparlers avec la Cour de France, 
i1 ne fut informe de la conspiration que postfestum. Ainsi, il fut confronte a l'echec de 
la conspiration avec Louis XIV provoque par deux facteurs: tout d'abord, la mort du 
vice-roi de Hongrie Wesselenyi et les dissensions entre les conjures qui s'ensuivirent; 
d'autre part, l'accord entre Louis XIV et l' Autriche concemant la succession d'Espagne. 
Ensuite !'inevitable arriva: le demier jour du mois, les deux conjures furent decapites 
a Vienne. Apres avoir liquide la conspiration et les conspires, la Cour de Vienne finit 
par abandonner toute politique pro-frarn;:aise: «Les demieres decouvertes arriverent a 
point nomme pour le ministre Lobkovic qui avait desormais entre les mains une arme 
puissante contre son rival, Ivan VajkardAuersperg, le principal defenseur de la politique 
frarn;:aise. Auersperg fut renvoye de la Cour. »6 

Le contexte historique montre done bien que la traduction de Georges Dandin a ete 
realisee en relation explicite avec les questions politiques qui reposaient sur les relations 
entre les conjures d'un cote et Louis XIV de l'autre. Nous pouvons egalement supposer 
que la non participation directe de Franjo Krsto Frankopan aux premiers pourparlers 
ont rendu possible un certaine distance, idealisation de la matiere : Georges Dandin a 
ainsi pu etre traduit en depit du certain degre de rancune que les freres Zrinjski (surtout 
Peter) devaient nourrir a l'egard de Louis XIV. 

Nous sommes done face a I 'horizon exteme et inteme de la traduction. Les circons­
tances extemes completent les intemes : ces dernieres temoignent de la grande mesure 
d'amertume qula pemtls au noble croate-de s'identifier a son sujet litteraire. 

En definitive, les motivations inteme et externe ont pu correspondre ou non. I1 
ne nous est pas permis de porter un jugement definitif, toutefois nous avons reuni tous 
les faits qui tendent a confirmer cette hypothese. C'est pourquoi il n'est pas errone de 
penser que la traduction de Georges Dandin, a la fois la plus terrible et la plus moderne 
des pieces de Moliere, est conditionnee par certaines des impulsions subjectives propres 
au notable croate ou se melent de fa;:on indissociable les mondes exterieur et interieur, 
ce qui arrive et ce qui s'eloigne, les vainqueurs et les vaincus, jusqu'a l'« erreur » 
fatale, sproposita. En effet, Frankopan n'etait pas sans savoir que l'attend, selon le 
droit royal, iudicium delegatum, des jures specialement choisis pour la circonstance, 
c'est-a-dire la mort. 

Si le fragment traduit constitue bien une unite et est un texte profondement tra­
gique, alors i1 convient d'en tirer les consequences necessaires concernant la genese 
du theatre slovene. Ainsi, nous avons affaire a une 8uvre qui temoigne d'une intention 
litteraire claire que nous pouvons aisement integrer dans les rapports culturels et lin­
guistiques, mais aussi socio-politiques franco-slovenes (croates). Meme si l'suvre est 
inachevee, nous pouvons affirmer qu'elle marque reellement le « debut » du theatre 
slovene. 

En cela nous entrons en opposition avec la norme admise qui fait remonter le 
debut du theatre slovene aux compilations de Linhart. En effet, l 'histoire de la litterature 
semble pour ainsi dire unanime sur ce point. Citons quelques auteurs faisant autorite 
comme France Kidric: «Les debuts du theatre slovene a l'epoque de la renaissance 
culturelle slovene ne sont pas des impulsions en accord avec les besoins reels du peuple 

- 6 Ibid., p. 915. 
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et ne sont done pas susceptibles de conquerir le public de ce point de vue ; ce ne sont 
que des essais sporadiques. Description : les fondements du theatre slovene ne com­
portent que deux textes en rapport avec Linhart qui sont les seuls de cette production a 
etre parus de leur temps egalement en volume, tandis que les autres essais sont restes 
a l'etat de manuscrits partiellement perdus. »7 

Dans l 'Histoire de la litterature slovene editee par Slovenska matica, nous trouvons 
I' affirmation suivante: «De meme que Linhart est notre premier auteur dramatique, de 
meme Vodnik est notre premier poete ».8 

Malheureusement, le plus grand specialiste des premieres etapes de developpe­
ment du theatre slovene, Joze Koruza, n' est pas plus explicite ace sujet. Dans son etude 
consacree aux debuts du theatre profane en Slovenie, il ne parvient pas a definir le texte 
de Frankopan a la lumiere de tout ce qu'il a decouvert s 'y rapportant directement. Ainsi, 
il laisse la question deliberement ouverte. Il etablit meme un parallele entre le texte de 
Frankopan et la traduction d' operettes legeres realisee par Dev,9 negligeant le fait que ces 
demieres, par definition, n' ont pu avoir aucune influence sur le developpement ulterieur 
du theatre profane. En ce qui conceme Linhart, il conclut sans aucune precision : 

« La naissance du theatre slovene ne s' est produite que dix ans plus tard, non pas 
sous I 'impulsion du theatre italien, mais sous une influence germano-viennoise. Linhart, 
qui dirigeait depuis deux ans la Societe des amis du theatre, association d'amateurs ou 
se produisaient comme acteurs d'eminents bourgeois de Ljubljana pour representer 
des pieces allemandes, presenta au publfo leI8Cleceiribre 1789, en-phisdefa verS1o11. 
allemande de la piece, egalement la version slovene, Zupanova Micka (Marie, lafille 
du maire) adaptee parses soins. » 10 

En conclusion, il convient de souligner deux faits ressortant des citations prece­
dentes. Nous pourrions aborder I' analyse qui permettrait d'evaluer le texte manuscrit 

( par rapport au texte imprime, en particulier a la lumiere des dernieres decouvertes de 
la recherche modeme, notamment francophone. Cela nous permettrait de comprendre 
pourquoi le caractere fragmentaire de la traduction et son statut de manuscrit representent 
un avantage et non un defaut. Nous nous contenterons ici de proposer un resume de cette 
analyse effectuee pour les besoins de la presente re:flexion. L'authenticite et l'interet des 
manuscrits peuvent etre prouves a partir de la these concemant la bipolarite du texte 
qui se voit ainsi attribuer, dans l'arc symbolico-metonymique, un cote avant et un cote 
arriere. Le texte forme deux poles egaux, l 'un cache et I' autre visible, comme les appelle 
la critique francophone. Dans le second pole sont inclus tous les ecrits imprimes et pre­
sentes sous la forme d'un objet destine a la vente; le premier, en revanche, apparait si 
I' on opere une coupe en profondeur : tout ce qui se cache derriere I' ensemble de lettres 
imprimees, a commencer par les moments ou la pensee s'est developpee sous la forme 
de premiers projets restes a l'etat de manuscrits. La representation essentielle de tout 
cela est la demiere etape du travail de Jacquesa Derrida presentee dans son livre intitule 

7 France Kidric : "Zgodovina slovenskega slovstva ". Ljubljana, Slovenska matica, 1929-1938, p. 713. 
8 Lino Legisa : "Zgodovina slovenskega slovstva ", Ljubljana, Slovenska matica, 1973, p. 335. 
9 Voir : Anton Feliks Dev, "Kranjskih modric :laluvanje cez tu predolgu goridrfanje svojega Belina v 

laskeh duZ:elah'', in: Alfonz Gspan, "Cvetnik slovenske vezane resede", II, Slovenska matica, Ljubljana, 
1978, pp. 192-206. 

10 Jofo Koruza : « Zacetki slovenske posvetne dramatike in gledalisea », Slovstvene studij'', Ljubljana, 
ZIFF, 1991, p. 177. 
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Le ma! d 'archive. L' ouvrage, correlatif a une serie de conferences dispensees dans les 
plus grandes universites des cinq continents, avance l'idee selon laquelle le texte sous 
sa forme publiee est d'une importance absolument secondaire par rapport a ses formes 
archetypes. Les journaux, notes non publiees, theses de depart et, mieux encore, les 
romans commences mais inacheves sont, dans l' optique de Derrida, des materiaux plus 
authentiques et surtout bien plus essentiels pour l'exegese litteraire. Derrida etaie sa 
these en prenant pour exemple les manuscrits non publies de Gustave Flaubert, a ses 
yeux plus importants que tout ce que le public connait deja. 

:Etant donnes tous les faits susmentionnes, les chercheurs devraient etudier de 
maniere plus approfondie la genese du theatre slovene. Al' aube du nouveau millenaire, 
cette tache apparait comme l'un des plus grands defis de la recherche en litterature. 

Universite de Ljubljana, Slovenie 
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